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•:-- 28, Rue ' ' Se rpen t e , 28 . * '- * <*' \: «f 

. w, s* 
• - / - < • v ^ 

•X. 

' . . v »' - .:«̂ !s6â *<».'"'* .-,--<*," 



Senne du 8 juillet 1806 307 

.3 7<y. «i.g: S^'iox. — -Les Arachnides do France, t..Vil, 1879., »*-• ' - w ^ 

• ' 84. — J. BAÎIMW. r— Sur le développement des CMifer..'.— C. R. Àcivl. 
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9-):'. — J. F, VKJDOWSKY. — Sur la mn-sUm de la segmentation do l'oeuf 
cl la formation du blastoderme dt-s lVeudos(virpî|||des. — tiuiigr. 

internai. (IrMosi'ou, '/.vol., t. II, »" 1. p. I â 0 - l â o , w 3 . 

02''. — 1D. — Sur un organe embryonnaire des l^f'Ujptsi'orpioiiidrs. — 
//»•./., p. lân-Wl. 1M1 ^"'! 

.S'»/)- fr/ f'tuiHh' //,'.< r.riiuii '̂i VI.IHAK, Ortmann. 
c/ * w /<; rlussijit-iili-iii r/c.v f, u XTHKÎDKA [Oit!"S'i.] 

/wr li.-L. lîiU'MEli. 

Dan? la quatrième partie de ses éludes sur 1rs Crustacés décapodes 
du MUM'P di- Strasbourg. M. Arii"ld K. Orliuaiui (1) a éiajjli. dan- le 
groupe des f«a|ailii''i«li-s, un nouveau genre [Cbiroxlylu-n) cl mu- nou­
velle famille {C.b>ro\l)jliiltif\ pour uiir e-pere nouvelle <]'Aii"iin>ure, |e 
Cbirnalylua (lolicbniju*, Urlmann, recueillie au.lapon par Aï. Dud<-iiciij. 

Les ressemblances de cette espèce avec les Galalhéidos du goure 
Pllirlmunxlei; A. Milnc-Edward-, m- parais-enl pas avoir frappe M.nri-

••'" - iniiun, qui ne !••? mentionne nulle pari dans son nu\ra&e. i'ouilaui. 
,a_i. Tîîcs^oïïI^mgjdii-JL'enu'ni frappaub-s ci ii-il«> qu'iiii e\ameu, même de;, 
.•ur̂ u. plu« sommaires, p.irlc à penser que le Clnrnstylus rlulirbopns n'est rien 

auli'i' cl)"sc qu'une espèce particulière du genre Plyrhoyiisti-r. L'aspect 
extérieur cl la morphologie générale de o » animaux se.nl à le! poinl les 
mémos qu'on n'hésiterait pas à formuler celle conclusion si l'on ne sa-
\ait que, dans le givupe des GalaihéMe?, des formes appartenant à 
des liïhus ides familles pour M. Ortmanm dilleronles peuvent revêtir à 
peu de chose près le même aspect, connue |e prouve fétude des Kumu-
vitlii, Galalliéides diplyeiens qui ressemblent à s'y méprendre au\ 
Galathéiens du genre )hn>idn. 

Wnw se rendre compte de la \aleiir du genre et de la famille qu'a 
établie M. Ortmann, il ne faut donc pas céder à l'impression subito que 
causent sur l'esprit les étonnantes analogies extérieures qui existent 
entre les C.hiroxlylas cl les Plyi-lnKjitster, il esl nécessaire d'entreprendre 
une élude minuiieuse des caractères morphologique? moins frappants 
et de comparer avec soin l'espèce de Al. Ortmann aux quatre espèces 
qui composent jusqu'ici le genre Piyrhoynster. 

(1) A. OUTMVPÎV. Die Docapoiicn-Krebsc (1er Slrassburjjor Muséums. Zwl. 
Jahrb. (Systemat.), B. VI, p. VA, 1892. 
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"" Miniums successive me ni 1rs caractères que M. Ortmann attribue à fa ' f 54 
famille des Cltiroulylhlar i>\ au genre Chirostyla* : , r . ..--- '• 

1 llitinrliit's du lypi' foli-irr, probahb'im'iif l'i (Ht arthrobnniHiies 
ri \ ph'timhriwrhh's) s. D.ms un mémoire récapitulatif qu'il virnl de 
faire paraître fi). M. Oilinami ajoute que les branchies des t'JiirmlyU* 
du- N>II! en même nombre que celles des autres représentants du groupe 
di-s Gala Un-ides. 

i'.\\i'7. les Ptyrhnyitslrr, comme chez le? autres G;dalliéider> (à l'excep­
tion des ./Hgléfsj. les branchies sont •;«r;ih,ui«*nl foliacé»';; cl en même 
noinbr»' (pic dans b- genre Clih-nsiyhis. \] serait inb'rc^ant «le sa\oir 
si |e, ai'ihrobrancliics des (lliirnslyhis remontent pur b-s lianes d»> la 
cavité branchiale cniin»' chez b-p Plyrhnynnlrr et b'p autres Diplycinés. 

2" " A » h'H ors r.rti'rvx u \ nrlirlm, lu jiurlii' fni'im:r pur bi siiiiduri' 

drx nrlirb'x 2 ri 'A rvl bivyiir fi m unie ii /V.W/v'/)'//'' d'un'' rfiiiii' Ridid? 

(ri'slr du sr.'ipbnri'ritr'/}, fmn'l nul ni t. ». (>l énonce n ' o l poinl 1res flair, 
en ce si'ns (|u'il n'indique pas pi la partie tonnée par la soudure de 
driix amivs compte pour un arlicb- seulement, ou si b's pédoncules an- " 
lennairep pe composent ri• • \ parties ni"bil»'S les unes sur 1rs au Ires (2). • 
La ligure donnée par M. Ortmann (Taf. 11. tig. 2 es, bien ipiYlle rappelle 
b'Ui à fail. dana son ensemble, les pédoncub's des Ptyrhoyasli'v, ne --'-, 
pernii'i nullement d'iVtairrir <v doiile. car elle ne ruoulre que deux 
articles pédoncnlairep distincts; bien plus, dans la description détailb'v ' 
du ijiiriixiylait di)!irbnpn.s,S\. Ortmarm (>hser\eqno b-s antennes comp­
tent en tout H articles, «pu1 le foin-i ne se distingue pas facilement du 
péi|.iiifub',ei qu"<>n peut dès- lors pe demander si ces derniers comptent , 
4 articles on .'ï seulement. 

Pour interpréter exactement cette structure, il est bon d»- rappeler : 
{" que !<s pédoncules antennaires des Macroures se composent de cinq 
article- dont l'un, le deuxième, epi armé en dehors d'un acicule mobile 
qui a la Hgnilicalion d'un e\"opo»|iu* et qu'on appelle parfois seaphocé-
rile : 2" que dans ie< Galalhéiné«; (Cabtth»ii, Munidii, )biuidoi>si&. etc.), 
le scaphoci'rite d»'\ient rndimentaire ou nul et que les articles 2 et '.\ 
se soudent entre eux a »li\»'rp degré?. 

Or wicî ce que l'on observe chez les espèces du genre Ptyt'hoynHi'r. 
Dans le Pi. .«[>/uif»r, A. M.-Edwards. Ie< pédoncules .•mlennairep coiup; 
îent ."i articles ei le scaphocérile est allongé; dans le PI. Milnr-

(l) A. V.. ORTMVJV. Das System der Decapoden-Krebse. Zool. Jahrb. 
^S>stemal.„ t. J\, p. 43^. 1896. 

(2] Voici d'ailleurs îe texte inêuie de M. Ortmann ; « Aenssere Antcnnen 4 
gliedrig, da<« v^rschmolzene 2 4- :> Cdied tang. » 
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v '*-îziEth*wd$i, Hendersonfî y a probablement aussi # nriietes, mois h* sèa-
jpïuicorito est déjà plâs court, enfin dans le /V. forwmts, A. M.-Kdw., ta 
M" article a uni' tendance»' à se souder avec le 2° (souvent même un peu 
avec le 4' • et l'acicule est rudimenlaire quoique. \isihle à la loupe. — 
l)e ce qui précède on peut conclure qui- les l'ti/i'hoffaater présenlent, 
comme les Ualathéuié»., une leiidancc à i'atrophie du scaplioeérile aussi 
bien qu'à la soudure des. articles médiaux de leurs pédoncules anten-
naûvs. d que le CI* iront ;/lu& dolirhopiis ne présente qu'un Stade un 
peu plus avancé de celle <"'\-.>lnii<>n. il > a même lieu de croire, étant 
donnée la ligure citée plus baul, que les article.*., péduiiciilaires son! 
presque lou- auK\losé> dans cette espèce, el que l'épine regardée par 
M. Orimann connue un scaplioeérile n'est rien autre cln^e que ['épine 
soliili- ([il'tiii l l ' u lUe à l i 'N l lvu i i l é de» p é d o n c u l e s a i l l enua i i v s p r o b a b l e ­

m e n t d a n s toutes les espèces, (lu g e n r e l'tiji'ltayiislrr. 

L'é\uJiili"ii avancée du Cbtniaijiliis didii'hnpax e-l dailleur-. rendue 
manifeste p;n- la rédnclion e\Uèuie de M-S fniieb anlcnnaiivs. Dan.-, le 
l'IijslHxjitslrr yji'tiijci', Ces demier>soUl presque ainsi longs que le Corps 
el comprennent de nombreux ailicles; dans le /'/. M^w-Edunrdui. ils 
ne s«'iil pas plus longs que la carapace: dans le PI. formosun, \\< attei-

- . gm-ni à peine l'extrémité de-, aulemiules et ne Coinplenl guère qu'une 
quinza'uv d'articles. A ce 'poinl de \ue le Chîrùstj/lu.'t' dolii'hnjmx se, 

*£• iroine au même degréd'tAoluiiou'quv [i-oDipli/i-haïf, (ialathcides grim­
peurs, très \<>isins des l'ti/rfinyitxlrr, mais qui ont un fouet antennairo 
enct.u'e plu- réduit; chez certains bipb/rhw, en effet, lis foin»ts anteiî-
naires ne comptent pas plu> de :*<>u k articles, exactement comme dans 
le diront;/} os dnlirhopus. 

En ce qui concerne les antennes, on est d<>ne en dr>>i! de dire que 
cette dernière espèce n'est rien autre chose qu'un l'iij-'hryfiyh'r à fniiet 
très réduit, à seaphocérUe nul el à péd.nindes anieimaires etl grande 
paf'lie ankylnsés. 

15° o .Xitti'ïiiiM ii'ti'riii',* ttiilnii'.s h lu Imsr d'an xl)flo<'Criti> rpim'iir. » 

La présence d'un sl> locérite épineux est caractéristique des dalathéiné»: 
elle est plus rare chez les Diptjcinés, mais peut être constatée pourtant 
chez certains représentant^ de ce groupe. Dans le Vli/rhoi/ns/rrsphiifrr, 
par exemple, ee slylocérite est à peu près aussi long que dans le Chirr-
stj/lns d<>}irhr>pw et la seule différence qu'on puisse, à ce point de vue. 
établir entre les deux espèces, c'est que le si)locérite du /'/. sp'mifpr 
n'a (pie deux épine? en avant, tandis que celui du Cli. dolirhopns en a 
quatre. 

J"ajou|erai pourtant que. dans celte dernière espèce, le slylocérite 
-sY"\ase légèrement en main dans sa partie antérieure ^te la le nom de 
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Chirostiilus), tandis qu'il se rétréci! un peu clans celte région chez le" 
Pt. sphiifer. Ce sont là des différences spécifiques, mais rien de plus. 

4,J c AliduiiiPn du iiidlr nri'r dfx npp"vdires sp.riicU sur fax ."••/jmpnts'"]} 
ri (J, sans iipperutirps sur V, s, l ». 

li en e«t euidemcnf de même chez tous les Diptycinés grimpeurs 
[Viiii'JiKijiixicr, Wphjrlivx, ei<\). Ce caractère est 1res important : il rap­
proche |e> Diplveinés des /Efrléinés et les sépare des Calntliéens; ces 
dernier?, en effet, présentent des appendices abdominaux sur les seg­
ments /•, s, l Ç.\, 4. ;Jj de l'abdomen. 

.'»" « Hostre absent et par conséquent se^nienl oculaire libre, comme 
chez le< Pamiiirl-'^. mai-sans écaille à la |m-c i\r^ péd"iicu|e< oculaires. 
Céphalothorax pajruriWme. mou en arrière, sans bords latéraux sul 
lani- e| saiiç Iijjue :iiinfiiiiurienn«- di^iincie. » 

L'absence complète rie rosire esi cerfaineinen' le raraeif'ïv !•• plus 
tranché 111u' présente Ve>pècc décrite par M. uitmaim, mai- M'- me pa­
rait nullement sufl-kanle j• *• nr* jusliiier la création tVun g-enre et d'une 
familie. Les nucyciné- grimpeurs, en effet, se dislirifruenl de Î.IJU-. les 
autres Calaihé'ides par le faible développement de l.-ur rostre, qui M> 
réduit h une pointe prèle, peu allongée, ei élargie à. sa base chez les 
piiirlmij'ttti'r. Ce rostre aciculifi>rme a d'ailleurs îles dimensions assez 
variables chez les divers l'ii/rlni'i'ixfi'r. et il présente sa rêduriion maxi­
mum dans it- Pi. Ifi'ci*; si l'on suppose que, dan* celle dernière espèce, 
la partie acieulairo et f• *rI grêle du rostre s'atrophie, un n'aura plus, sur 
le bord du froid, qu'une proéminence arrondie semblable à la saillie 
de même forme qui représente le JYKIIV dans le Ch iront j/lus didirUopus, 
mais plus déxeloppée. 

Les pédoncules oculaires des Ptijrhoiinxit'r sont absolument sem­
blables à ceux du Cbinish/lnx didirhopua et. rumine eux, dépourvus 
d'écaillés ophtalmiques à leur hase. La carapace est aus*i tout à fait de 
même forme, caractérisée par ses régions branchiales renllées. ses 
bords latéraux arroudK sa suture cervicale 1res accentuée etses épines 
dorsales ou latérales. A vrai dire, il y a beaucoup moins d'épines sur 
la carapace que dan« la plupart des espèces les plus typiques du genre 
l'inrhni/iisfi'r. mais il y en a sensiblement auîanl que dans le /'/. \a>H<> 
où elles son! d'ailleurs très semblablemenl disposées. 

lleste la partie postérieure de la carapace qui serait molle dans 
l'espèce de M. Ortmami. Je n'ai rien vu de semblable dan-* le PL spi-
nifrr ni dans le Pt. jhrmosits, mois j'ai observé par contre, dans cette 
dernière espèce, une aire membraneuse par endroits, as^ez large, sur 
le tiord inférieur des flancs de la carapace. Quant à la ligne amanon-
rienue, elle est caractérisée, chez t'»us les Uipryricns grimpeurs, par 
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la disparition complète de sa partie membraneuse et par ia soudure 
des deux, bords de celle dernière, si bien que les flânes ne sont plus 
articulés avec la partie dorsale de la carapace. C'est, en d'autres termes, 
une ligue anomouriennequi disparaît et peut-être n'ei. Ui»u\e-l-on plus 
du traces dan» l'espèce de TA. Ortiiiann, qui est, comme je l'ai déjà dit, 
une forme à évolution irèsa\amée. 

Kn résumé, lr Chhostyhis dulirhhjiux est nn l'Iip-livi/Htter qui s'éloi­
gne un pi-u plus que les autres représentants du même genre, des, 
ii>rii)f̂  ordinaires de la famille di s tialalliéides; il ne nie paraît pas 
niériter la formation d'un genre particulier, moins encore celle d'une 
li'ilm (famille ptiiir "M. Orliiiaiiii), e| de\rait être désigné sous le ii'-ni 
de / , /»/«7K.-;7-/.V/ ' '» tli-hrliuiiii.i, 

.!<• n«- m'explique p;i> ci'innieiil vï. Ortmann. qui a l'ail ih-> iib-er-
\alinns eniiiparalhes très M'i'i'io.'> sur les ilruslacés décapodes, a pu 
l 'o l ' - i >aijs ; q i e jve \ . . j r |e> affinités é t r o i t e s qu i ra ! lac ! ia i " id r"l l e s p è c e 

;m\ hipiNciiiéw grimpeur?.: car s'il n'a pas étudie Us /'///W/ot/'i.v/i'r, qui 
surit le» fi-rme* les plus h piques de ce dernier groupe,il a eu entre ie.-s 
maiiw une e-:pec.-dr Ui/ilyrlnis _ 0. jni/miirnx, (»rlui.'iiiii), et iia poUrUlllI 
laissé ce dernier genre dans les <ïalalhéine>, à eu lé des Mimide.» e[ de» 
flalatbées, ^;ms pres>enlir que sa place véritable était à enté de son 
(^.liirottiil-it* [l'Iijrjinij't^ti'r) ilulirtioyns. 

Si !'<>ii suivait lVvmple de M. nrlnmmi. la famille de» (îaialbéides 
se trouverait dès I«>rsréduile à trois suiis-Ianiilles : .'Egléjnés, Poruolla-
ninçseï Galalliéinés, les Diphchus. d'après lui. et par conséquent aI.HS! 
les Ptiirlin<jti.«t,>-r, s»1 plaçant dans celle dernière r-ubdmsion. 

En réalité, je crois qu'il serait préférable d'admettre, pour la famille, 
la classification que nous, avon- proposée. M. Miliie-f-M-uards el moi, 
il \ a q u e l q u e s îUOléi'S ( I ) , e | d.>l>t je r é s u m e ici | e s t r a i t s es<e | | | ie |> ; 

l"° .iiiHS-fumilh' ; faillithfiniP. — A r f h r o b r a n d i i e S et n a g e o i r e e a u d a j e 

normalement -dluées; dernier slermle thoracique bi-'ii di-linc}. Pattes-
màclioires postérieures potin ues d'un épîpodiie 'sauf chez irspMwvHn-
niens) et contiguès à la base; t.-!<nn composé' de trois paires de lobes 
entourant un lobe central impair. Xi écailles ophtalmiques, ni dents 
mandiliulaires, le plus sotnent une rangée de soies accessoires sur b* 
bord ant-érii tir du dernier arlicle des pédoncules antennuiaires. Bran-
cbies f..ii,-»eees. Marcheurs. 

i.etle snus-fami!le se divise en deu\ tribus, les C.itltilUJi'vs et les 
PmrHlnnifnx, la première se distinguant de la seconde par sa carapace 

(!) A. MILNE-EDUARO» <4 E. L. Roc MER. f'oiisidfTalions générales: sur la 
famille des Calalheidés, Ann. des Se. nat., ZooL. t. XVI p. 191-327, WJ\. 
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'plu* .longue que largo, par un abdomen im-omplèterne.nt.replîé Wiïis h • V 
thorax, par la présence d'un épipndite sur les pattes-mâchoires posté- . ~ 
Heures, «MIlin par la présence de deux paire? de fausses pâlies sexuelles 
(au lieu d'une seule) chez le mâle. 

2e $r»i,v-[iii>iilli' : Dlphjriiur. — Arîhrobranehics'"pouf la plupart de­
venues pleurales, nageoire raudalo repliée sur les sesïiuenls alulnnu-
nau\ précédents; dernier sternile thoraciipie ordinairement atrophié. 
Pattes-mâchoires postérieures dépourvues d'épipodiles. lelson di\isé ;, 
tout an plus en deux lopes par une suture transversale. Xi écailles ^ 
ophtalmique-, ni poils anlennulaires accessoires mais des dents sur 
Jes mandibules. Branchies foliacées. 

dette sous-famille se d'rvise en deux tribus, les liïpiynni* ou />'/»-
lijrhii's f/i-inijifurs et les Euiiiuiiiiliinta ou l)îpiyr'nii;h ni<urh.<:iirfi. lv'S ] 
premiers ^e distinguent des seconds parleur carapace lisse Hdép.iur-
\ne de ligues ciliées, mais souvent année lie nombreuses épines, par 
leur rostre triangulairefet non triépineux), par l'absence d'épipodiles 
sur les pâlies-mâchoires antérieures, par leurs patlo«-niâohoires posté­
rieures écartées à la base, enlln par la présence de deux paires de 
fautes paites sexuelles chez le mâle (ces fausses pattes font défaut . 
dans le genre Eutaiinida, qui représente à lui seul la t" sous-(aniille')v.i. , 

Les fu'phciens comprennent les deux genres PlnrhiHja&h'r et Dî-
plttrhtift; le premier se distingue du second par son rostre formé en - I 
avant d'une partie acirulaire parfois nulle, par les épines trè- nom- ' 
breuses de ses pattes qui son! fort allongées, par les bords Jaléraux 
non saillants de sa carapace, et par la séparation très nette de la J 

région gastrique. Le genre Pli/rhoi/asti'i' comprendrait jusqu'ici cinq 
espèces : Pi. xpinifer, A. M.-Kdvv., PI. fnrmosns, A. M.-Edw.. PI. . 
MHnp-l'jlwardsi. ilend., Pi. IIPVÎS. Hend., et Pi. (Cherastylaiï d-;(i-
rbopus. Orîmatm. 

H° soux-finniU'' : Jùflrhuf. — Arthrobranrbiosot nageoirecaudaienor­
malement -iluées: dernier sternite thorarique bien développé. Paires- ' 
mâchoires antérieures dépourv ues d'épipodiles. les postérieures contigues j 
à la base: tel>on divisé eu deux lobes par une suture longitudinale. 
Des écailles ophtalmiques et des dents mandibulaires : antennules de ! 

Pagures dépourvues de soie:- antennulaires accessoires. Branchies 
formées par quatre rangées rie filaments. Marcheurs (eaux douce3). 


